
CONFERENCE DE PRESSE DU PRESIDENT NATIONAL DE L’ALLIANCE NATIONALE DES DEMOCRATES POUR LA RECONSTRUCTION « ANADER » ET 3ème VICE-PRESIDENT

DE L’ASSEMBLEE NATIONALE
(DU 30/07/2005 PAROISSE SAINT AUGUSTIN) 
Mesdames et Messieurs,  

La République Démocratique du Congo se trouve à un tournant extrêmement important de son histoire.

De même que nul ne peut construire un grand immeuble sans se confier d’abord à un bureau d’architectes chargé de réaliser le plan détaillé de tout l’édifice, le Congo Belge qui avait connu sur les pistes du développement socio-économique une allure de pur sang ne devait ses exploits qu’à la classe pensante installée à Bruxelles, à Kinshasa, dans l’administration publique coloniale ainsi que dans tous les centres de recherche, disséminés à travers toute la colonie. Rien n’était laissé au hasard. Peut-on s’étonner qu’à la veille de l’Indépendance au point de vue Produit Intérieur Brut, le Congo Belge était supérieur non seulement à l’Afrique du Sud mais également au Canada, chacun de ces deux pays étant considéré tel qu’il était entre les années 55 et 60.


L’ère de changement que propose l’ANADER doit être la manifestation éclatante de ce que peut faire une classe politique généreuse, animée par l’amour du prochain.


Les échecs retentissants connus par les dirigeants de notre pays sont à imputer pour une large part à l’égoïsme primaire des dirigeants.


Voilà pourquoi, l’Alliance des Démocrates pour la Reconstruction « ANADER » en sigle, est un parti politique des réformes, un parti politique de changement structuré selon les principes du pluralisme démocratique et du dosage de la représentativité. Elle représente l’alternance du pouvoir au tragique bilan et aux sombres nuages qui planent sur l’avenir de notre pays. Elle est fondée sur le patriotisme et l’humanisme afin d’assurer au citoyen congolais son épanouissement et créer enfin les conditions de vie et d’existence qui puissent lui donner les raisons d’appartenir à un pays, à une patrie pour y travailler et y vivre pour un épanouissement optimal.

Aujourd’hui, après avoir connu un début chaotique pourtant éclairé par l’intégrité morale de son premier Chef d’Etat Monsieur Joseph KASA-VUBU et par le professionnalisme de son Premier Ministre Cyrille ADOULA dont on a admiré les prestations ; après le début flatteur du régime MOBUTU, la R.D.C., à partir de la Zaïrianisation, amorça une descente aux enfers.


Quarante cinq ans après l’indépendance, la R.D.C. n’a toujours pas atteint le fond de l’abîme. Les chefs n’ont cessé de promettre monts et merveilles. Malgré des promesses mirobolantes, rien ne se concrétise.


l’ANADER s’est longtemps penché sur les causes de la ruine de notre Pays. Mieux encore, elle propose des voies de sortie, très simples, qui relèvent du bon sens. En dehors de ces voies de sortie, l’ANADER n’en voit pas d’autres qui soient réalistes et crédibles. Ces voies de sortie que l’on trouvera dans les valeurs de l’ANADER sont essentiellement fondées sur :
· L’amour du prochain et de la patrie ;

· L’intégrité morale et la tolérance zéro en matière de corruption.


Dans cet ordre d’idées, pour engager la R.D.C. sur les voies du relèvement socio-économique, nous pensons que l’approche du libéralisme économique est la plus simple.


Le Congolais moyen avec sa capacité d’initiative pour peu qu’il dispose des ressources nécessaires, est capable d’aboutir, en un laps de temps relativement court, à des résultats extrêmement convaincants.

Ceux qui ont des doutes peuvent parcourir la ville de Kinshasa, à la découverte de nos mamans maraîchères, de nos artisans et de tant d’hommes d’affaires dont certains ont atteint un niveau enviable bien qu’ils aient démarré avec des moyens dérisoires.


L’exploit de ces Congolais force notre admiration étant donné le climat particulièrement hostile dans lequel ils travaillent. Quel est le climat :

· Corruption omniprésente ;

· Administration innéficiente ;

· Insécurité en matière de circulation des biens et des personnes ;

· Absence d’infrastructures routières ;

· Absence d’infrastructures de soutien dont : le réseau des bateaux sillonnant régulièrement les fleuves, les rivières et les lacs ; les chambres froides et silos associés à ce réseau, etc ;

· Absence d’une politique de crédits et de micro-crédits.


Avec une R.D.C. administrée selon les règles de la transparence et de l’intégrité morale-règles imposées à tout le monde depuis le Chef de l’Etat jusqu’au dernier citoyen de la rue, cette RDC, grâce à un retour en force d’une classe pensante hébergée dans l’administration, dans les organes gouvernementaux, dans tous les services publics et centres des recherches, deviendrait vite un terrain de prédilection pour l’épanouissement d’une société gérée par le libéralisme économique. 

En R.D.C., avec la libéralisation des Partis Politiques, on assiste à une véritable prolifération des partis souvent caractérisée uniquement par le nom de l’animateur principal. Il est permis de croire que bon nombre de Partis Politiques sont porteurs d’une approche extrêmement intéressante. Toutefois nous devons déplorer la carence majeure qu’il faut impérativement relever. Les hommes passent, d’autres leaders politiques viendront. Pour que notre pays puisse avoir la chance d’évoluer suffisamment longtemps dans une même direction, pierre qui roule n’amasse pas mousse, il faut un courant de pensées qui déborde le cadre restreint d’une carrière politique individuelle et fait surgir d’autres leaders capables de continuer, dans la même direction, l’action des prédécesseurs.

C’est la grande innovation que propose l’ANADER en portant son attention sur le courant de la pensée constitué par le libéralisme économique. Il faut impérativement réussir à fédérer tous les partis politiques congolais évoluant autour de cette même approche de base, parce que seule la mobilisation autour d’un grand courant de pensée évitera à notre pays la marche en dents de scie caractérisée essentiellement par les profils particuliers du leader au pouvoir. Puisque le libéralisme économique constitue, à ce jour, le courant de pensée qui a profondément marqué l’évolution économique de l’occident, il est tout à fait naturel que l’ANADER moyennant toutes les corrections nécessaires s’engage sur la voie d’un libéralisme à visage humain et dans le contexte particulier d’un pays où toutes les infrastructures économiques ont été cassées.

D’entrée de jeu, on soulignera que le libéralisme prôné par l’ANADER n’exclut en aucun cas le social qui doit rester l’une des préoccupations majeures. Comment en serait-il autrement après cette longue période de quarante cinq ans de destruction ?

La R.D.C., dit-on, est un pays très riche. Nous sommes les premiers à le proclamer. Il est anormal que le niveau de pauvreté du Congolais soit l’un de plus bas de toute l’Afrique noire.


Devant l’explosion du sentiment de pitié de pays riches, on ne sait vraiment pas ce qu’il faut penser : se réjouir ou se révolter contre les injustices. Il y a des voleurs qui spolient la RDC. Qui sont ces voleurs ? Nous ne le savons toujours pas.


Nous disions tout à l’heure que la R.D.C. est très riche. Ses deux premières richesses matérielles sont l’eau et la forêt, quoi qu’idéalement la forêt ne soit pas à exploiter, dans un avenir immédiat car elle doit principalement servir au développement de nos ressources d’eaux douces. Il y va de la grande politique de demain lorsque le prix du pétrole aura commencé à devenir prohibitif pour le Congolais ou pour l’Africain moyen. Le Congo possède du Pétrole, du Diamant, du Coltan, du Cuivre, …. Où passent donc les retombées de tant des richesses ? C’est là un mystère que je vais partager avec vous.

Où passent les taxes découlant de l’exportation du pétrole de Moanda ? Cela dure depuis plus de 20 ans que l’on exploite du pétrole à Moanda. Cependant, nous voudrions bien qu’on nous dise où vont les retombées de cette activité économique ? Qui perçoit les taxes de l’exploitation. Voilà une question qui pourra susciter un contrôle parlementaire.

La R.D.C., serait-elle le premier pays du monde à exporter un pétrole quotté à zéro dollar le baril. Pourquoi brûle-t-on tant des tonnes de gaz dans le ciel de Moanda ? Peut-on impunément envoyer tant de gaz dans l’atmosphère sans causer d’éventuels dégâts sur la population environnante ? Nous espérons que l’autorité a déjà envoyé à Moanda une équipe composée des Médecins et des Scientifiques afin de mesurer ou tout au moins estimer le paramètre et rassurer ainsi la population quant aux risques des maladies respiratoires. Où vont les taxes de la vente du Diamant de MBUJI-MAYI ou de TSHIKAPA ? Même si la ville de Kinshasa ne ressent aucune retombée de ce Diamant, il est inquiétant d’apprendre que la grande ville de MBUJI-MAYI (la quatrième ville de la RDC) vit, comme toutes les villes de notre pays dans une pauvreté révoltante. A l’exception des installations d’eau, de l’électricité héritée de la MIBA avant l’indépendance, nous voudrions bien qu’on nous renseigne sur les grandes réalisations après l’indépendance.


Nous saluons toutefois l’aide accordée à l’Université de TSHIKAMA grâce à une stratégie heureuse initiée par l’ancien PDG Jonas MUKAMBA. De telles initiatives sont si rares et si précieuses qu’on ne peut jamais les passer sous silence. Où sont passées les taxes d’exploitation de l’Or de l’ITURI ? Il semble que les compagnies installées trouvent tout à fait naturel de financer la rébellion tout en sachant très bien qu’il faudra, un jour, descendre à Kinshasa et prendre langue avec cette autorité légitime auprès de laquelle elles devront expliquer comment elles ont participé aux massacres de 4.000.000 de Congolais. L’autorité légitime ne pourra que se réjouir de se retrouver devant quelques acteurs majeurs de ce désastre sans précédent en l’Afrique post coloniale. La justice est toujours lente à se mettre en route. Les balbutiements actuels ne sont qu’un petit prélude des choses sérieuses. Les acteurs du désastre devront payer. Rouge aussi est le sang des Congolais.

Dans un autre ordre d’idées, une certaine opinion internationale tire la sonnette d’alarme sur le danger d’extinction du Lac Tchad. Si rien n’est fait dans un avenir ne dépassant probablement pas les dix ans, le Lac Tchad  aura disparu. Pour pallier à cette catastrophe, les grands stratèges de la « communauté internationale » trouvent que la solution la plus simple passe par le détournement du trajet de la grande rivière UBANGI dont la nouvelle mission serait celle de sauver l’avenir du Lac Tchad. Pour tout Congolais digne, cette spéculation relative au Lac Tchad n’est possible que si l’on a définitivement signé l’acte de décès de la R.D.C. Il est tout à fait révoltant que l’on spécule allègrement sur un bien d’autrui tant que le propriétaire est encore vivant. Pourrait-on envisager un détournement même partiel du Nil afin d’alimenter par exemple certains pays du Maghreb ? La question est même inimaginable parce que l’Egypte est un pays respecté. Un pays n’est respecté que si ses chefs savent le faire respecter.

Pourtant dans le cas de pays riverains du Lac Tchad, il existe la solution efficace adoptée par l’ESPAGNE, l’ALGERIE, la TUNISIE, … Puisque la désertification est un processus naturellement dynamique, il importe de le contrer par des moyens naturels tout aussi dynamiques. Chacun de pays riverains doit pouvoir planter, chaque année, environ 10 millions d’arbres. C’est un projet que la Banque mondiale financerait aisément puisque ces pays peuvent facilement obtenir auprès de la Banque mondiale des parrains efficaces c’est-à-dire des membres influents de la « communauté internationale »; Puisque la vitesse de croissance d’un arbre de pays tropical est environ dix fois supérieure à la vitesse de croissance d’un arbre poussant en Finlande par exemple, il est claire qu’au bout de cinq ans, le paysage autour du Lac Tchad aura totalement changé. Mieux encore, si l’effort est continué au même rythme chaque année, la zone humide va s’étendre d’une manière exceptionnelle, il ne serait pas exclu que ces pays finissent par s’engager sur un gros projet d’une industrie de pâte à papier, analogue à celui en gestation au Brésil, projet animé par la Finlande.

Puisqu’il est inutile de continuer à crier à la désertification, car le Sahara n’aura peur de personne, les temps sont venus pour que l’Afrique sorte de sa timidité maladive et se prenne résolument en charge. En matière d’industrie de papeterie, nous allons avoir l’occasion d’annoncer également un grand projet de la RDC.

A une autre occasion, nous allons montrer comment une sylviculture industrielle en Afrique Centrale peut contribuer, d’une manière significative à l’absorption d’une partie de ce carbone que les pays industrialisés ne cessent d’envoyer dans l’atmosphère. De tels projets devront être financés non seulement par la Banque mondiale mais également par tous les pays riches, ce sera un financement sans remboursement puisque celui qui a cassé doit payer et que des jeunes forêts couvrant de larges étendues fourniront à toute la planète un service extrêmement utile.

Voilà sur quelle piste nous voulons inviter nos amis libéraux du monde entier. Qu’ils se détournent définitivement des régimes scélérats qui ont choisi de développer leurs pays par la méthode des pillages et des assassinats.


Avant de terminer cette première prise de contact, qu’il nous soit permis de fixer les auteurs du projet de l’emphytéose de Moanda. Tant qu’il y aura des hommes au sein de la classe politique congolaise, on ne peut en aucun cas envisager un tel projet. Le Bas-Fleuve comme le Manianga ne peuvent être séparés de la RDC, même pour des centaines des milliards des dollars, en lieu et place de deux milliards que proposent les auteurs du projet.

Toutefois que les auteurs du projet se rassurent, ils trouveront dans l’ANADER des partenaires aussi enthousiastes pour l’élargissement des ambitions du projet que farouchement opposés lorsqu’il s’agit de démembrer la R.D.C. Coups d’Etat, pillages et nassérismes vont bientôt appartenir à une époque qui ne reviendra plus, n’en déplaise ceux qui ont tenu la RDC en esclavage. La volonté de l’ANADER est claire et nette. Personne n’a l’intention de continuer sur les pistes actuelles du sous-développement. La RDC doit voir grand et doit s’assumer afin de sortir au plus vite de sa situation actuelle d’humiliations intolérables. Quand on a un pays riche comme celui-ci, on est tout simplement criminel lorsque l’on accepte que le Congolais continue à croupir dans cette pauvreté abjecte qui a été notre compagne voilà quarante cinq ans. Il faut des projets fédérateurs, il faut des micros projets et des milliers des PME qui doivent très rapidement couvrir toute la R.D.C. comme des tâches d’huile toujours en expansion.

Dans tout cela, le Congolais doit être un acteur impliqué et plus jamais un observateur.

Aux Partis Politiques, de tendance libérale, il est temps que nous relancions « la Fédération des Libéraux du Congo ». Cette Fédération a déjà été initiée. L’ANADER est membre observateur de l’International Libéral, l’année prochaine elle pourra siéger comme membre effectif. Elle peut être votre porte parole auprès de cette organisation.


Soyons également unis dans l’effort de la mise en place d’un libéralisme qui ne ferme la porte ni au social, ni aux intérêts supérieurs de la nation.


Nous sommes membre fondateur du Réseau Libéral Africain. Le Réseau Libéral Africain est celui qui représente le Continent Africain au Bureau de l’International Libéral. Il tiendra son premier Congrès à Dakar au mois de février 2006.

Si j’ai parlé de la fédération des libéraux au Congo, et de l’affiliation de l’ANADER à l’International Libéral, parce que les enjeux sont de taille pour notre pays qui, dans les six mois à venir, doit organiser des élections.


Tout en vous signalant que l’ANADER est partie prenante à toutes les échéances électorales, les partis libéraux doivent se manifester, gagner les élections et, qu’avec la bonne gouvernance, permettre au peuple congolais de vivre un lendemain meilleur.


Au peuple congolais, particulièrement à la classe élite, je vous recommande d’adhérer au projet de l’ANADER pourqu’avec votre acquit intellectuel et votre technicité, nous puissions donner au Congo des dirigeants dignes et crédibles.


Voilà Mesdames et Messieurs ce que j’ai voulu partager avec vous par cette conférence de presse tout en vous rassurant que l’ANADER ne reste pas indifférente sur tout ce qui se passe à l’Est du pays. Elle en fera échos au moment opportun.

Je vous remercie.







Raphaël KUMBU-ki-Lutete








Président National
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